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MEMOIRE 

P O U R les Prieur «Se Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Saint 
Acheul lès Amiens , Ordre de Saint Augnflin , Congrégation 
, de France, Demandeurs. 

CONTR E M' Louis le Brun, Prêtre, Curé delà Paroijje 
. -j ^Argoeuve, Défendeur. 

ET encore contre les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abhaye 
:de Saint Jean d'Amiens y Ordre de Premontré ^ aujjl Dé" 
fendeurs, 

A demande des Prieur 5c Chanoines Réguliers de l'Abbayo 
de Saint Aclieul eftà fm d'être réintégrés dans la poffeflion 
des D'ixmes de la Paroi (Te d'Arc;oeuve donc ils ont été fpo- 
\vés par le tait du fieur le Brun à la récolte 173^. 

Tout fe réduit à une feule queflion> les Demandeurs 
avoient-ils une vraye pofleflion de percevoir laDixmedonc ils demandent 
la réintegrande , lorfque le fieur le Brun s'eft mis en devoir de les en dé- 
pouiller à la récolte 173 5. & leur a en effet prefque tout enlevé? 

Le Confeil fera étonné qu'on ait pu mettre cela en queftion j le Ceur le 
Brun qui l'a tait naître , n'a jamais ofé difconvenir que les Religieux de S. 
Acheul eufTent un droit de Dixme dans (à Paroiffe j il Tavoit lui-même re- 
cueilli en qualité de leur Fermier Tannée qui a précédé le trouble , ce qui 
fuffifoit pour leur donner la pofleflion d'an & jour. Quand il l'a pris à Fer- 
■ me j il y avoit près de 200 ans fans difcontinuation que cous les préde- 
cefleurs en étoient les Fermiers , ils ont tous , & le fieur le Brun aulîi dé- 
claré le bien fçavoir & connoître , cependant il veut perfuader aujour- 
d'hui qu'il ne fçaît ce que c eft , & en attendant qu'on le lui apprenne 
il s'empare de tout. 

F A I r. 

A peine le fleurie Brun fut-il pourvu de la Cure d'Argoeuve, qu'il don- 
na à connoître fon humeur entreprenante 5 n'ayant pas trouvé les Prieur 
& Chanoines Réguliers de Saine Acheul difpofés à lui céder leur Dixme 
au même prix qu'en rcndoit fon prédecelTeur , il les menaça d'enlever à la 
recoke tout autanc qu'il pourroic , neconnoiflanc poinc , difoit-il, les droics 
de ces Religieux. C'cft es qui les détermina à les lui notifier par un Aéte 

du II Juillet 1755 • 
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Le fieur le Brun n'ayant plus de prétexte pour troubler les Religieux 
de Saine Acheul , & ne le lentanc pas encore aflez appuyé du Seigneur & 
des Paroiflîens pour exécuter le defTein qu'il projectoic de s'emparer de 
toute laDixme par des voyes de faic , il acquiefça à leur demande, &pric 
à Ferme leur Dixme pour le prix de 400 Uv. par an : mais quoiqu'il fût 
aiTocié folidairement avec un homme da lieu qui connoiffoir partaitemenc 
le droit des Religieux de Saint Acheul , fous prétexte de vouloir éprouver 
ce que cette Dixme lui rcndroit , il exigea d'eux la faculté de pouvoir re- 
noncer à fon Bail après la première année s'il trouvoit que le prix en fût 
exceffif > ils n'eurent pas de peine à la lui accorder, parce qu'ils n'a voient 
aucune volonté de le tromper. Ils lui firent donc un Baille 19 Juillet 175 5'- 
par lequel ils écoient liés envers lui pour neuf années , tandis qu'il nel'étoit 
envers eux que pour une leule. 

Lq$ manières infinuances de ce jeune Curé qui fuccedoit à un vieillard 
suftere , lui concilièrent bientôt l'aifedion du Seigneur Se des Habitans 
du lieu. AfTuré de cqs dif pofitions à fon égard , il ne craignît plus de trou- 
ver des concurrens à fon marché: ainfi il fit fignifîer aux Religieux de 
Saint Acheul le 25* Avril 1756. qu'il fe déportoit de fon Bail fuivant la 
faculté qu'il en avoit, &conientoit qu'ils difpolaflent de leur Dixme ainfî 
qu'ils aviferoient , cependant il leur faifoît propofèr de le contenter du 
même prix que fon prédecefTeur en avoit rendu. 

Le fleur le Brun trouvant les Religieux de Saint Acheul lourds à (es 
offres, exécuta à la récolte 1J^6. le defîein qu'il avoit conçu dès Coa 
entrée dans la Cure j & s'empara de tout ce qu'il put enlever de Dixmes 
fans leur laifler une feule gerbe en aucun endroit ; ils intenierent com- 
plainte , & le firent afllgner le fix Août 17 3 6- pour ccie téintegrés dans 
leur pofîefiion immémoriale & notamment acquife contre lui-même par 
an Se jour. 

Le fieur le Brun au lieu de repondre diretSlement à cette aflignation par 
une dénégation formelle de la poiTeffion ou du trouble , a tiîché de faire 
prendre le change, & d'accumuler le petitoire avec le pofîêfibire, articu- 
lant à cet effet des faits étrangers Si captieux. Les Religieux de S. Acheul 
fe font bien donnés de garde de le luivre dans fes écarts, ils Font toujours 
ramené au point décifif de leur pofleffion & du trouble caufé de fa part. 
Le fieur le Brun n'ayant pas pu dénier l'enlèvement de prefque toute la 
Dixme de la Paroiffe, s'eft attaché à combattre la pofleffion des Religieux 
de Saint Acheul , fans néanmoins ofer la dénier formellement , mais en la 
qualifiant de poffelîîon défc61ueufe & infufEfànte. 

PREMIERE OBJECTION. 

Il manque, dit le fieur le Brun , à la pofi^efiîon des Demandeurs deux 
qualités eflenticllesfans lefquelles elle ne mérite pas le nom de polïèffion , 
l'une de po/feder une chofe certaine & déterminée , l'autre Ja publicité de 
la poflefiion, 
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On a fait voir que cette obj 6(511 on n'avoit aucun fondement j en effet 
y eut-il jamais pofleffion mieux marquée que celle qui fe prouve par un 
Aéle aucentiquejpat lequel celui qui feul pouvoic s'oppofet à cette pof- 



feflfion la reconnoit , s'en rend le Fermiet , en jouit en cette qualité , Se 
en paye le prix ? la pofleflîon des Demandeurs peut-elle être regardée 
comme furtive ÔC clandeftine,lorfqu'on voit que ce font les Curés même 
qui feuls avoieot interêc de s'y oppofer , qui l'ont reconnue & s'en font 
rendus les Fermiers! clam poffidere eum dkimm ^ die la Lov , mi furtivs r ^ jr i 
mgrejjus ejt ■pojjejjwnemtignorame co qtiem j^m comroverpam jaaurum jujpt- icq.vdamitt. 
cabatur > & ne faceret timcbat. Ce n'eft pas de cette maniere-là que les ^?^* 
Demandeurs ontpofledéj ce n'eft pointa l'infcû des Curés, ils nont 
craint aucune contradiélion de leur part , leur polTeffion eft donc publi- 
que autant qu'elle a dû l'être. Elle eft également certaine & déterminée j 
il n'en faut point d'autre preuve que le Bail qui lui a été fait à lui-même 
le i^ Juillet 173 j . ce Bail la détermine d'une manière tcès-diftinile, 

SECONDE OBJECTION. 

La pofTeffion des Religieux de Saint Acheul , telle qu'elle eft détermi- 
née par le Bail fait au fieur le Brun , n'a pas duré une année entière > elle a 
commencé le 19 Juillet 1755- & afinile l'y Avril 1736* par la figni- 
fîcation que ledit fieur le Brun leur a fait qu'il fe déportoit dudit Bail à 
Ferme en confequence de la claufe qui le lui permettoit. 
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Quelle Ulufion \ le fieur le Bfun a recueilli tous les fruits de l'année 
173 5 . au nom & comme Fermier des Religieux , îl n'a commencé qu'à la 
récolte de l'année 1736. à vouloir pofleder en fon noro , & les dépouillée 
de leur poffefrion > ils ont donc poifedé l'année complette , c'eft ce qu'on 
appelle poiTeder par an & jour , & quand il faudroit s'attacher aux dattes 
icrupuleufement , iln'y trouveroitpas encore fon compte. Cette pcfTeffion 
n'a commencé j félon lui, que le ip Juillet 173 y. mais elle a duré incon- 
teftablcment jufqu'au fix Août 173^. l'Aile du 2y Avril ij'^6^ n'eft rien 
moins qu'un trouble à cette pofTeffion. Par cet Aifle les Demandeurs étoient 
au contraire autorités à faire Bail de leur Dixme à un autre Fermier j leuE 
pofleflion n'étoit donc pas attaquée. 

TROISIEME OBJECTION. 

Le fieur le Brun prétend que la poffeffion annale ne peut fetvir de ilea 
en fait de dixme. Il eft reçu , dit-il , en pratique dans tous les Tribu- 
naux , que perfonne n'eft en droit d'intenter complainte annale pour dif- 
puter les dixmes de la ParoilTe au Curé. 

JR E' P O N 5 £. 

Les Demandeurs n'ont pas eu de peine à détruire cette objeélion, ils 
ont produit un Arrcc du Confeil rendu en leur faveur le 2i( Avril 1735". 
qui les a maintenus provifionnellement dans la poffeffion d'an & jour con- 
tre le Prieut-Curéd'Hedicour j quiavoît pris des Lettres de Refcïfion con- 
tre iôn Bail , ainfi qu'a faic le fieui le Brun y le cas eft coui; femblable 3 Bz 
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ce qui efl à obfei'verj le droit de dixme que les Demandeurs ont fur ces 
deux ParoifTes limitroplies , vient de la même fource , Se a pour fonde- 
ment le même titre , qui eft une donation faite à leur Abbaye par Thierry 
Evoque d'Amiens en il 6^. Akaria de Argoviis &" Haidicour mm appm- 
dîciis eorum , &c. 

Cette réponfe eft de ci fi ve , &le5 Demandeurs aur oient pu fe difpenfèr 
d'en dire davantage j néanmoins pour taire connoître au Confei] que leur 
pofTeffion d'an ôc jour n'éroitpas une uiurpationjmais au contraire très-légiti- 
mement acquife,& qu'ils étoient en état de fe défendre , même au petiroi- 
re j s'il en étoit queftîon , ils ont fait voir que leur poffeffion a une anti- 
quité de près de fix fiecles fans interruption, qu'elle remonte jufqu'en l'an 
116^. Se tire fon principe d'une donation faite par Thierry Evêque d'A- 
miens à leur Abbaye j ils en ont produit la Charce , & cinq autres des an- 
nées 1227. 1230. 1243. 1244. & 1303. qui fe trouvent à la (uite de cette 
première dans leur Cartulaire, Sc prouvent toutes que les dixm.es de la 
ParoifTe d'Argoeuve appartiennent à l'Abbaye de Saint Aciieul : ils ont 
encore produit une fuite de Baux à ferme depuis l'an 1^52. jufquVn l'an 
173 5. incluftvement , prefque tous faits aux Curez , qui étant les Fermiers 
de l'Abbaye , ont confervé eux-mêmes tous les droits & la poffefTion des 
Demandeurs , fans qu'on trouve pendant tout ce tems-là aucun aéie qui 
y déroge. 

QUATRIE'ME OBJECTION. 

Les Religieux de Saint Acheul ont affermé au fieurle Brun leur droit 
de dixme, relativement à une Senrence duBavUage d'Amiens du 21 No- 
vembre 1 143. C'eiî: ceiîQ Sentence qui doit déterminer la poffefTion de ces 
Religieux j cependant cette Sentence n'exifte point , la pièce qu ils ont 
produit comme en étant une copie , e(l évidemment inadmilîible parles 
vices de fa lorme j & quand on la confidereroit comme vraye, elle (eroic 
de plein droit nulle & impuiflànte. 
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Il eft furprenant que le fieur le Brun travaille lui-même à invalider la 
feule pièce qui dife que les Curez d'Argoeuve ont eu quelque part dans 
les dixmes de cette ParoifTe. Les Demandeurs n'ont aucun intérêt de la 
foutenir. Toutes les dixmes Ecclefiaftiques de cette ParoiiTe leur ont été 
données en 11 63. avec la Cure & tous fes revenus i ils y ont encore ajou- 
té quelque portion de dixme inféodée, que Thibaut Seigneur d'Hedicour 
leur a donné en 1243. ils ont acheté de l'Abbaye de Saint Jean d'Amiens 
une autre portion , qu'une perfonne Laïque avoit aumônée à cette Abbaye, 
ils ont en tout tems polTedé cette totalité des dixmes , il n'en faut point 
d'autre preuve que cette maxime, qui eft que la polTefiTion étant une fois 
acquife, le pofteffeur la confervé par le (Impie effet de l'intention de s'y 
maintenir , jointe au droit , pourvu feulement qu'il n'en laiffe pas ulurper 
la pofteffion par d'autres perionnes. L'intention des Demandeurs de fe con- 
fèrver danstous leurs droits , eft démontrée par tous les Baux , il n'y en a 
aucun qui déroge au droit gênerai de toute la dixme Ecclefiaftique. On ne 
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peut pas faire voir que perfonne les ait jamais dépoffedez } ce n'a pas pA 
être les Curez , puîfqu'en étant les Fermiers i bien loin de les dépoffeder, 
ils leur ont confervé leur pofleffion. Il eft d'ailleurs prouvé par des Baux 
produits par le fieur le Brun lui-même , tel que celui de 1 6^6, que les 
Curez n'avoienr que la Portion congrue , & par tous les Baux générale- 
ment î que les Demandeurs étoient feuls chargez de toutes les réparations 
groflès & menues du Chœur j ce qui ne permet pas de douter que ce ne 
fût en qualité de feuls Se uniques Décimareurs. Cette relation à la Senten- 
ce du ai Novembre ÏJ45. n'ett donc que pour reftraindre le droit des 
Demandeurs j fi cette pièce n'exifte point , ils ont droit de reclamer la 
totaliré de la dixme : l'aveuglement du fieur le Brun eft étrange , il tra-, 
vaille contre lui-même, 

CINQUIE'ME OBJECTION. 

Le fieur le Brun a critiqué l'interprétation que les Demandeurs ont don- 
né au mot Aharia dans la Charte de 1165. il a prétendu que ce mot ne 
iîgnifioit pas toujours les revenus. De fçavoir , a-t'il dit , Eauquel cas Alt ai 
fia veut dire revenu , c'eft ce qui fe détermine par les additions qui fe H- 
ïènc communément dans les Chartes 5 par exemple, lorfque l'Autel eft 
concédé m ujùm Relîgioforum inibi Veoprvkntium » &c. 

-RE V O ^ S E. ^ 

Les Religieux de Saint Acheul pourroient fe difpenfer de répondre 3 
cette difficulté , parce qu'il ne s'agit ici que du pofleflbire qui n'en IbufFre 
point j mais le fieur le Brun leur donne trop beau champ pour qu'ils ne 
foient pas tentez de faire obferver en paffant , qu'il faut qu'il aie jette biea 
légèrement les yeux fur la Charte de 11 53. & fans y faire aucune atten- 
tion , autrement il y auroit trouvé en termes bien exprès l'addition qu'il 
y exige. Le fens du mot Aharia y eft parfaitement déterminé à fignifîec 
les revenus), par cette addition , cum appenditiis corum & terra de dote al- 
tarium ,• on y voit que ces deux Cures ont été données à l'ulàge des Reli- 
gieux j ne forte illis difpereant quorum uftbus mancipamur ; que c'eft 

un revenu aumône à l'Abbaye à perpétuité pour l'ulàge de l'Abbé & des 
Religieux vivans régulièrement dans le Cloître. Tibi j dît l'Evêque à l'Ab- 
bé , fucccjforibufque tuis & Kcclefa tua , Ô' Fratribus ibidem fubjlimtis , 
rcgularem vitam profejjis , Ù* in eadem difciplim permanjùris concedimus , 
ér perpétua poffldcnda conjirmamus^ M. d'Hcricour obierve dans lès Loix 
Ecclefiaftiques , que les Evêques ont donné aux Abbayes les dixmes d'un 
grand nombre de ParoifTes , & les autres revenus qui y étoient attachez , 
ce qu^ils appelloienc Aharia ; l'Abbaye qui percevoit , continue le même 
Auteur , tous les revenus de la Cure , étoit obligée de la faire delfervir par 
un Vicaire perpétuel. 

On voit prefentement que l'encreprife du fieur le Brun , de vouloir dé- 
poffedcr les Demandeurs d'un bien dont ils jouiffent depuis fix cent ans 
fans interruption , eft abfolument infoutenable j que c'eft contre toute rai- 
fon qu'il veut le faire un titre d'un clocher qui n'eft même pas à lui ,' 
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& qui i quand 11 le fèroîc l ne pourroit que lui donner une a(?l'on au pe- 
ticoire , mais ne rautoriferoît jamais à dépoffeder par des voycs de Jaic 
une Abbaye , n* eût-elle que la polTefiion d'an & jour j combien moins ^ 

quand cette Abbaye a réellement tous les droits des Curez primitifs , & ^ 

en acquitte toutes les charges! il ne talloic pour opérer la condamnation ^ 

au fieur le Brun, que produire fon Bail du 19 juillet 1751. en vertu du- 
quel il a joui l'année complette des fruits des dixmes à lui affermées j 
cela fuffifbit pour établir contre lui la pofieflion annale des droits y expri- 
mez. Il a produit lui-même des Baux qui ne laifTeni aacun lieu de douter 
que les Curez fufTent à la Portioncongruë, & confequemraent les Religieux 
de S. Acheul en polTelTion de toutes les dixmes j celui de 1686. le die en 
termes exprès. Depuis 1686. juiquen 173 J. les chofes ont toujours con- 
tinué fur le même pied , c^eft- à-dire , que les Religieux de Saint Acheul 
ont été au moins pendant ces quarante-neuf années poffefTeurs de toute 
la dixme de cette Paroifle. Quand le fieur le Brun a pris pofTeflion de la 
Cure d'Argoeuve ., il a trouvé les chofes en cet état > fi fon Bail y a opéré 
quelque changcmeiît , ce n*a été que pour reftraindre les droits des Reli- 
gieux à ce qui y eft exprimé. Si on entherinoit fes Lettres de Refcîfion ,' 
on remettroit les choies en fétat où elles étoient avant fon Bail , Se con- 
fequemmenc les Religieux de Saint Acheul en poffeffion de la totalité des 
dixmes : il n'y penfe pas , <Sc ne fçait ce qu'il demande. 

Outre la conte ftatlon qui eft à juger contre le fieur le Brun , les De- 
mandeurs ont aélionné les Prieur & Chanoines Réguliers de l'Abbaye de 
Saint Jean d'Amiens , en garantie d'une partie de la dixme que ces der- 
niers leur ont cédé en 1305. moyennant une redevance annuelle de4j^ 
ièptiers de grains. : . • ; 

Quand l'obligation de garantir à perpétuité n'auroit pas été aufiTi-bien | 

exprimée qu'elle Tell: dans le Bail emphiteotique de 1303, elle eft de 9 

droit. Mais le même titre qui oblige les Religieux de Saine Acheul à payer 
4y fextiers de grains à ceux de l'Abbaye de Saint Jean, oblige les Reli- 
gieux de f Abbaye de Saine Jean à garantit à perpétuité ladite portion 
de dixme cédée. 

Quelle apparence donc de prétendre obliger les Religieux de Saint 
Acheul à continuer une preftadon de 4J fextiers de grains pour raifon 
d'un bien dont ils auroient été évincez 1 Us ont donc dû dénoncer à ceux 
de Saint Jean le trouble caufé à leur poffeffion par l'entrepriie du Curé , 
ainfi qu ils ont fait , & les Religieux de l'Abbaye de Saint Jeao n'ont pas 
pu légitimement refufer de fe joindre aux Demandeurs contre le ûeur le 
Brun. 

Monfieur LONCVET JjE VEKNOVILLET, Rapporteur. 

GRENIER, Proc. 



De rimprimcric de la Veuve d'André Knapen, au milieu du Pont S. Michel ; 

*u bon Protefteur. lyjp* 



